
Quelle horreur ! 
 

 Quand je dis que nous sommes plus de 8 milliards d’habitants vivants aujourd’hui sur terre, 

la première réaction de mes interlocuteurs est de dire : « Quelle horreur ! » Ce qui en dit long sur 

l’estime qu’ils portent à l’humanité. Et quand j’ajoute qu’en 3/4 de siècle la population terrestre a 

augmenté de 6 milliards d’individus, ils sont éberlués et ne savent plus que dire … Ou alors : « C’est 

impossible ! »                                                                                                                                       

 Et dire qu’avant la fin du XXIème siècle, nous serons plus de 10 milliards … 

 Pourtant, si en 2 à 3 millions d’années – quand nous sommes descendus de nos arbres – il a 

fallu attendre 1850 pour atteindre le premier milliard d’êtres humains vivant simultanément sur la 

planète bleue et que, depuis, le mouvement de croissance s’est accéléré, il y a des causes objectives 

et bien réelles : la meilleure alimentation, les progrès de la médecine et de la vaccination, la 

scolarisation presque complète de tous les enfants du monde. Autrefois, les hommes qui 

mangeaient à leur faim tous les jours étaient moins de 10 % du total ; aujourd’hui, ils sont moins de 

10 % à être sous-alimentés. Les épidémies pouvaient en quelques années, 5 à 6 ans, faire périr un 

bonne  part de la population totale ; ainsi la Peste noire a, au milieu du XIVème siècle, fait disparaître 

le tiers des habitants de l’Europe. Alors que les guerres n’éliment au grand maximum que 3 à 6 % des 

populations … Quant à l’Ecole, qui règne presque sans partage sur l’Humanité*, elle a permis de bien 

instruire et mieux éduquer les populations qui savent, du coup, par l’hygiène, une alimentation 

équilibre, par les connaissances acquises, se prémunir contre les mortalités inopinées et meurtrières. 

 Mais, direz-vous, le capitalisme a permis grandement de réduire ces horreurs démographiques ! 

Oui et non. Oui, car il a favorisé l’instruction pour former les ouvriers qualifiés, les techniciens, les 

ingénieurs dont il avait besoin pour assurer sa suprématie. Non, parce qu’il a tendu à limiter les 

salaires pour bénéficier d’une plus-value extravagante, jusqu’à 20, 25 voire 30 % de la richesse 

produite, sous prétexte d’avoir de quoi réinvestir ! Il faut réduire impérativement les profits du 

capitalisme et des actionnaires multimillionnaires car ils ponctionnent injustement les salaires. Si 

ceux-ci étaient plus élevés et mieux répartis, ils pourraient permettre une éducation plus à même de 

former intelligemment la jeunesse, de verser des pensions de retraites plus importantes aux anciens 

travailleurs, tout en autorisant les travailleurs actifs à vivre beaucoup mieux. C’est l’appropriation 

privée de la plus-value parfois démentielle par les capitalistes qu’il faut dénoncer en exigeant qu’elle 

ne dépasse jamais  15 % de la richesse globale produite. La plus-value est nécessaire pour produire 

plus et mieux ; mais pourquoi  serait-elle l’apanage de quelques nantis qui se moquent éperdument 

du  travail des hommes ? La loi doit limiter la plus-value à 15 % maximum ! 

 La longue histoire de l’humanité, l’explosion démographique récente de cette humanité, les 

moyens dérisoires de la limiter (une vraie pandémie laissera plus de 6 milliards d’habitants à la fin 

du siècle et une guerre mondiale totale en laissera 3 milliards de plus  …!) incitent à se poser la 

question : comment vivre cette fabuleuse réalité ? En l’acceptant et en l’organisant démocratiquement.                                                                                                       

 Ou, selon Albert EINSTEIN (un ironiste de premier ordre ), en détruisant toute la vie , mais 

rien de ce qui est bâti ? 

 Ce qui était possible à sa mort, en 1955, l’est tout autant de nos jours. 

 A vous de choisir, ou non, l’HORREUR ...   

    

 
  * Il y a hélas, les talibans d’Afghanistan  qui interdirent l’école aux filles … 


